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SACCO ET VANZETTI,
UNE AFFAIRE (NON) MEMORABLE

ALAIN CLAVIEN, JULIEN HOFFMEYER, MATHIEU SCHNEIDER

« De tous les evenements et de tous les phenomenes qui se sont produits durant
la periode d'apres-guerre, I'agitation organisee autour de Sacco et Vanzetti est

certainement l'un des plus considerables et des plus dignes d'attention L'affaire
Dreyfus a ete de plus longue duree, mais hmitee ä la France, eile n 'a pas eu une
pareille ampleur. L 'affaire Sacco et Vanzetti a embrase le monde entier, il n 'est

presque pas un pays qui ait echappe ä I'agitation revolutionnaire » : revenant le

27 aoüt 1927 sur les troubles des semaines precedentes, le quotidien fribourgeois
La Liberte ne dissimule pas son effroi retrospectif face ä des faits qui lui semblent
revelateurs autant qu'msignes. Doit-on lire ce commentaire comme la reaction
smguliere d'un redacteur particuherement exalte ou emotif Pas vraiment, puisque
plusieurs quotidiens bourgeois partagent cette analyse, ä l'exemple du redacteur
en chef du Bund Ernst Schtirch qui, sur un ton certes moms alarme, estime que
« seit dem Fall Dreyfus hat wohl kaum noch kein Gerichtsverfahren so viel
Aufregung in aller Welt verursacht »l. On s'etonne done que des evenements d'une
teile ampleur n'aient pas laisse de trace chez les histonens du mouvement ouvner
Etudiant le commumsme, le socialisme ou le syndicalisme dans la Suisse des

annees vmgt, Bernard Degen, Pierre Jeanneret, Peter Stettier ou Peter Huber ne
consacrent pas plus de trois lignes ä l'affaire.. Avant de s'interroger sur ce

trou(ble) de memoire, il convient peut-etre de rappeler sommairement les faits2.

Le 4 mal 1920, trois ouvners Italiens lmmigres sont arretes pour le meurtre d'un

convoyeur de fonds ä South Braintree, un village des environs de Boston3. L'un
d'entre eux avait pointe ä l'usine le jour du meurtre et il est reläche, les deux autres
sont mculpes. II s'agit de Nicola Sacco et Bartolomeo Vanzetti, deux militants
anarchistes. Mene de faqon expeditive, dans un fort climat xenophobe, leur proces
est entache de nombreuses irregularites La sentence tombe le 14 juillet 1921 : les

deux hommes sont condamnes ä la peme de mort par un jury sur lequel le juge
Webster Thayer a fait lourdement pression. Les militants du mouvement anarcho-

1

« Sacco und Vanzetti hingerichtet». Der Bund, n° 359, 22 aoüt 1927
2 Simple propos sur un effacement surprenant, cet article ne pretend pas faire l'histoirc de l'affaire Sacco et
Vanzetti en Suisse, qui, dans son detail, reste ä ecrire
3 Sur l'affaire eile meme, voir Ronald Creagh, Sacco et Vanzetti Pans, La Dicouverte, 1984, 273 p
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syndicaliste Industrial Workers of the World, qui compte dans ses rangs de

nombreux immigres, se sont mobilises et ont entame une campagne aupres de

l'opimon publique americaine et europeenne, soutenus par quelques represen-
tants de la bourgeoisie liberale bostonienne scandalises par la mamere dont sont

menes l'mstruction et le proces. Les defenseurs de Sacco et Vanzetti deposent

plusieurs requetes en revision, qui toutes se heurtent au refus des autorites judi-
ciaires du Massachusetts En 1925, meme l'aveu d'un immigre portugais, Celestino

Madeiros, condamne ä mort pour meurtre, qui reconnait avoir participe ä l'agres-
sion de South Braintree et qui innocente les deux condamnes, ne change rien : le 5

avril 1927, le president du tribunal supreme de l'Etat estime que ces nouveaux
temoignages ne justifient pas une revision et une nouvelle comparution devant un

jury. II faut dire que le president du tribunal n'est autre que Webster Thayer, juge
au moment de Taffaire, qui, depuis, a obtenu de Tavancement '

A ce moment pourtant, les appels ä la justice affluent du monde entier. La
campagne lancee par les defenseurs des deux anarchistes en 1921 dejä avait ete

relayee par plusieurs intellectuels europeens, parmi lesquels les ecnvams Anatole
France et Romain Rolland ou le peintre Amadeo Modigliani. Entre avril et aoüt

1927, les appels ä la justice ou ä la clemence et les manifestations pacifiques ou
violentes se multiplient dans le monde entier, de Buenos Aires ä Paris, de Bruxelles
ä Madrid, avec de fortes flambees d'antiamericamsme souvent

La Suisse participe au mouvement. Dans un premier temps, les journaux bourgeois

et les journaux socialistes tirent ä la meme corde, tout en s'agapant mutuelle-
ment : les premiers se rejouissent ironiquement du sens de la justice des

socialistes tout en relevant leur « etrange » absence de reaction face aux crimes

sovietiques, alors que les seconds font de « Nick et Bart » les victimes de ce

capitalisme que defend la presse bourgeoise. Mais ces petites pointes demeurent

marginales, et tous se retrouvent sur l'objectif principal, c'est-ä-dire une revision
du proces. Pour le Bund (radical) par exemple, « sicher ist, dass die Gefahr eines
Justizmordes besteht und dass schon zur Beruhigung der Oeffentlichkeit -
sowohl der amerikanischen wie der ausländischen - eine Revision des Prozesses

durchgeführt werden sollte »4. Le Volksrecht (socialiste) cloue au pilon « die
Justizschurkerei an Sacco und Vanzetti »5 et reclame lui aussi une revision du

proces, comme le liberal Journal de Geneve qui estime que le « martyre de Sacco

et Vanzetti est devenu celui de la conscience universelle » et qu'il y va de

l'honneur des Etats-Unis et de la civilisation occidentale que Ton y mette fin6. Le

quotidien catholique fnbourgeois La Liberte est un des rares ä ne pas ceder ä la

compassion. II s'etonne de la sensiblene de certains bourgeois : quoi qu'il en soit
de leur culpabilite, « ces deux hommes ont, vis-ä-vis de la societe, une dette plus
lourde que l'acte de brigandage qui leur est impute • c'est celle de leur activite

4 « Sacco und Vanzetti », Der Bund, n° 338, 9 aoüt 1927
^ Volksrecht, 6 aoüt 1927
6 « Sacco et Vanzetti », Journal de Geneve, 12 aoüt 1927
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criminelle comme agents de la propagande anarchiste ; lis ont merite le
chätiment supreme pour ce role de bandits politiques plus encore que par le

crime vulgaire de vol avec meurtre [..J Mais tel est l'illogisme de la societe
elle laisse impuni I'attentat contre ses interets collectifs et primordiaux et ne

deploie ses rigueurs que lorsque le crime atteint un interet particulier. >P

Un evenement mattendu va entamer la fragile alliance objective entre bourgeois
« hberaux » et militants de gauche.

Puisque les tentatives de pourvoi ont toutes ete rejetees, les defenseurs de

Sacco et Vanzetti ont depose en juillet 1927 une demande en grace aupres du gou-
verneur de l'Etat de Massachusetts. Ce dernier hesite, rend visite aux prisonmers,
laisse entendre qu'il va mtervemr, mais finit par ceder face ä ses conseillers qui
sont formels : s'il se mele de cette affaire, ll peut tirer un trait sur sa candidature ä

la vice-presidence des Etats-Unis lors des elections de l'automne. Le mercredi
3 aoüt, le recours en grace est rejete. Cette decision entraine une flambee de

nouvelles manifestations dans le monde entier.
En Suisse, des manifestations de protestation sont organisees le vendredi et le

samedi dans plusieurs villes des petitions circulent qui sont envoyees ä l'am-
bassade des Etats-Ums ä Berne. Tout se deroule calmement, sans heurts notoires.
A Bale, au terme du meeting tenu au Volkshaus, les representants du cartel des

syndicats annoncent que le combat ne fait que commencer et qu'une nouvelle
mobilisation ouvriere aura lieu le mercredi 10 aoüt, marquee par une greve d'une
heure. La manifestation annoncee reumt environ 7000 personnes dans le centre
ville. Elle se deroule en fin d'apres-midi, dans le calme, ä l'exception de quelques
echauffourees devant le consulat amencain et de la vaine tentative menee par
quelques grevistes de bloquer les trams. II faut dire que les trammots, soumis ä de

fortes pressions de la part de la mumcipalite, avaient decide de n'observer que
douze minutes de pause, ce qui amene certains, dans les rangs ouvners, ä parier de

lächete voire de trahison. Les mamfestants sont dejä disperses lorsque retentit la
forte explosion d'une bombe qui detruit une partie de 1'entrepot des tramways de

la ville, ä la Barfüsserplatz. L'attentat fait un mort, le tramelot Charles Manam,
membre du parti socialiste, et une qumzaine de blesses graves parmi les employes
des tramways et des passants. On entre alors dans un schema classique : sans
attendre les resultats de l'enquete8, les journaux bourgeois imputent la respon-
sabilite de l'attentat aux « meneurs de gauche », alors que les bureaux des partis
commumste et socialiste ainsi que le cartel des syndicats bälois desapprouvent
« de la mamere la plus energique » tout recours ä la violence.

La bombe de Bäle durcit les positions. Du cöte bourgeois, les editonalistes ne

manquent pas de souligner combien ce genre de manifestations nuit ä ceux-lä
memes en faveur desquels on pretend lutter. Surtout, comme l'ecnt le Bund,
« leider ist der Sacco- und Vanzetti-Handel viel zu sehr zu einer politischen An-

« Nouvelles du jour Des crimes au nom de la justice », La Liberie, 8 aoüt 1927
8 Malgre une mise ä pnx et de nombreux mterrogatoires, l'enquete pohciere n'aboutira jamais
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gelegenheit gestempelt geworden »9. Et de denoncer l'mstrumentahsation par la

gauche d'une affaire qui releve des consciences individuelles par la mise en oeuvre
des valeurs universelles de justice et de vente mais qui est malheureusement
devenue le pretexte d'une agitation ä tournure revolutionnaire. Dans le camp de la

gauche, 1'attentat embarrasse et divise les socialistes soupfonnent les anar-
chistes, les commumstes evoquent des provocateurs reactionnaires et le syndicat
bälois des transports promet une recompense ä qui permettra d'apprehender le ou
les coupables Certains tentent de depasser l'mconfortable posture defensive sur
les evenements bälois par un discours plus offensif sur les pnncipes generaux de

la justice bourgeoise Toute comparaison avec l'affaire Dreyfus est recusee en

fait, les deux condamnes le sont parce qu'ils sont anarchistes et leur proces mique
est un exemple de la harne de classe des possedants ä l'encontre des travailleurs
Si l'usage de la violence est ä reiterees reprises condamnee, eile est pourtant
decnte comme la reponse ä la « Dollarjustiz », selon l'expression de la socialiste
Berner Tagwacht Mais plusieurs journaux socialistes font profil bas des
elections cantonales se dessment toutes proches ä l'honzon et ll vaudrait mieux ne

pas offnr d'arguments ä l'adversaire
Pendant que la bombe de Bale inspire les editonahstes, les manifestations se

poursuivent, sur un mode de basse intensite Les telegrammes de protestation
publique se multiplient, des cinemas qui proposent des films americams voient
leurs seances perturbees, on signe des appels au boycott des produits americams.
Le 19 aoüt, le juge Thayer annonce que, toute idee de sursis etant defimtivement

repoussee, la cour a decide que les deux condamnes seront executes dans trois

jours Cette decision entraine une nouvelle vague de manifestations, plus äpres
cette fois, oü l'urgence le dispute ä la rage L'insensibilite des autontes ameri-
caines conforte les analyses des journaux de gauche, qui estiment, ä l'instar du
Volksrecht zunchois, que « Rechthaberei and blinder Klassenhass haben über
menschlichen Gefühle gesiegt, haben auch den millionenfachen Protest des

Weltgewissens, der seit Wochen aus unzähligen Telegrammen sprach, schamlos

ignoriert Das Leben zweier Unschuldigen wird ausgelöscht werden, so will es

vermeintliche Klasseninteresse der amerikanischen Kapitalisten »l0 Que les

capitalistes suisses ne valent guere mieux, ll n'est pas besom de l'ecnre '

Plusieurs rassemblements sont prevus dans les principales villes suisses pour la

soiree fatidique du 22 aoüt Iis ne reumssent pas toujours autant de participants
que ne l'esperaient les orgamsateurs, quelques centames ä Bale, environ 500 ä la

Maison du Peuple de Lausanne A Zurich, les divisions de la gauche eclatent au

grand jour, puisque le parti socialiste refuse d'appeler ä la manifestation orgamsee
par le parti commumste11 Seules deux ä trois cents personnes se retrouvent sur

9 « Sacco und Vanzetti », Der Bund 17 aoüt 1927
10 « Das Ungeheuerliche wird also geschehen », Volksrecht, 20 aoüt 1927
11 «Zu den Polizeiauschreitungen in Zurich », Kampfer, 24 aoüt 1927 Sur les difficiles rapports entre les
deux partis zunchois pendant Tete 1927, cf Peter Huber, Kommunisten und Sozialdemokraten in der Schweiz
1918 1935 Der Streit um die Einheitsfront in der Zürcher und Basler Arbeiterschaft, Zunch, Limmat, 1986
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l'Helvetiaplatz pour entendre les discours des camarades Albert Christian Hitz et

Willy Trostel, sous l'oeil vigilant de nombreux policiers. Une heure apres que la
manifestation officielle s'est dispersee, une centame dejeunes gens s'attroupent ä

nouveau et forment un cortege qui hesite sur sa destination le consulat amencain
est protege, tout comme les maisons d'habitation du consul et des vice-consuls.
La police zunchoise n'attend pas longtemps avant d'intervenir, d'arreter une
vingtame de personnes et de debander la manifestation avec vigueur12. Comme le

releve avec amertume le journal commumste Kämpfer, « auch die bürgerliche
Presse muss angesichts der Empörung weiter Kreise zugeben, dass die Polizei
beim Stadttheater am Montag abend bös über die Schnur gehauen habe Beim
Volksrecht allerdings scheint man die Sache eher leicht zu nehmen Es waren ja
nicht Sozialdemokratische Demonstrationen mit Parteistempel Von diesem

Gesichtspunkt könnten auch wir ruhig zulassen, dass die Polizei so dreinfahre
Aber diese Standpunkt ist falsch und gefahrlich »

A Geneve, les evenements prennent un tout autre tour13. Le rassemblement du

22 aoüt au soir reumt plusieurs milliers de manifestants devant le Bätiment
electoral, 10 000 selon la presse bourgeoise, 20 000 selon la presse socialiste La
manifestation officielle se deroule sans heurts majeurs, jusqu'au moment oil un petit
accrochage avec la police entraine l'arrestation de sept personnes. Le dingeant
socialiste Leon Nicole negocie immediatement leur liberation, afm de prevenir une

erneute, affirme-t-il au commissaire Flotron qui, avec l'accord de Turretini, conseil-
ler d'Etat en charge de la police, accepte la proposition en echange d'une

dispersion immediate des manifestants. Reprenant la parole devant la foule, Nicole
declare la manifestation terminee, mais un millier de personnes environ refusent de

s'egailler. Sous la houlette de quelques meneurs decides, elles forment un cortege

qui se dinge vers le Consulat amencain. Une premiere bagarre avec les forces de

l'ordre a lieu ä la rue du Mont-Blanc, au cours de laquelle un agent malmene perd
ou se fait subtiliser son revolver. Un peu plus tard, alors que l'echauffouree se

poursuit devant le poste de police de la rue Necker, les policiers submerges tirent
en Fair pour disperser les manifestants qui saccagent les locaux. Mais un autre

coup de feu, parti « d'on ne salt oil », tue un passant. Trois fois dans le courant de

la soiree, le consulat americam est pris d'assaut et bombarde de cailloux, la foule
etant chaque fois dispersee par les lances ä eau des pompiers mobilises pour
preter main-forte ä une police debordee. Pendant ce temps, d'autres manifestants
vandalisent plusieurs commerces « americains », garage automobile, cinema,
agence de voyage, bar ou magasm de chaussures, oü l'on se sert abondamment.
Un petit groupe d'emeutiers s'en prend aux bätiments de la Societe des Nations et

y brise quelques vitres - objectif etonnant puisque les Etats-Unis ne font pas

12 Elle s'en vante aupres du Procureur de la Confederation, estimant qu'elle a ainsi pu eviter des desordres
semblables ä ceux de Geneve (cf ci-dessous) Rapport de la police municipale zurichoise au Ministere public
de la Confederation du 25 aoüt 1927, Berne, Archives federates, E 4320 (A), -/l, vol 9, 3/6
^ On relevera qu'ä l'etranger egalement, plusieurs manifestations tournent ä l'emeute, notamment dans

plusieurs villes amencaines, mais aussi ä Paris, ä Rotterdam ou a Leipzig
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partie de cette organisation et ne la portent pas dans leur coeur Plusieurs
manifestants et policiers sont blesses au cours de la nuit, et une trentame de

personnes apprehendees Le lendemam, 23 aoüt, le Conseil d'Etat proclame le

couvre-feu, mvite la population ä « s'abstemr de stationner dans les rues et sur les

places » tandis que le regiment d'mfantene 3 est mis de piquet Cette proclamation
donne lieu le 24 aoüt ä de nouvelles arrestations Mobilisee, la garde civique vient
renforcer la police et patrouille dans les rues La situation ne redevient normale

que le 25 aoüt au soir
Pour le Journal de Geneve, Leon Nicole, « demagogue sans courage », porte

rentiere responsabilite des troubles «M Nicole se crut, dans son
incommensurable orgueil, maitre de la foule qu'il venait d'exciter et crut pouvoir
promettre que, si l'on relächait les perturbateurs, le calme complet renaitrait

II y a longtemps dejä que M Nicole empeste I 'atmosphere politique de notre
canton Sa manie de jouer au petit dictateur va sur les nerfs de la population
genevoise et il est temps qu'on le mette ä la raison »,4 La Suisse fascisante
dingee par Eugene Fabre jure, eile, avoir vu des manifestants organises, mums de

bidons de petrole ' Du cote de la gauche, on refute evidemment les reproches, le

parti socialiste affirme qu'il « se desolidarise completement d'avec les emeutiers »

et rejette toute la responsabilite sur les bourgeois la police encadrait la manifestation

de faqon totalement msuffisante, eile a trop attendu avant d'mtervemr, puis
elle l'a fait de fafon brutale

Chaque camp multiplie les accusations, conviant femmes et enfants pour demon-

trer le caractere ignoble et odieux de l'adversaire A droite, on denonce la monstru-
osite d'une propagande qui vise Fame pure et tendre de la jeunesse « Est-ce
qu'on se trouve en presence d'une section de ces "Pionniers rouges", une des

plus abominables creations du bolchevisme, dont nous avons dejä Signale
1'existence en Suisse et dont un groupe a defile en uniforme il y a quelques jours
dans les rues de Zurich 7 Cela parait fort possible Et ce qu 'il y a de plus triste,
c'est qu'on a constate dans les rangs de ces jeunes emeutiers la presence de

plusieurs enfants des ecoles primaires »'5 A gauche, on met en avant les

exactions des gardes civiques, ces milices bourgeoises armees qui ont « attaque
les manifestants par-derriere et qui ont brutalise des vieillards, des femmes et des

enfants » - On ignore ce que sont devenus les bebes

Une fois l'hystene retombee, que reste-t-il de 1'affaire 7 Dans le camp bourgeois,
essentiellement un regain d'antisocialisme, comme une sorte de vaccm de rappel
de la Greve generale et des peurs qu'elle avait suscitees, et un regain de

Xenophobie L'antisocialisme apparait dans plusieurs articles et se centre sur un argument

surtout les evenements recents ont demontre que les socialistes ont beau

affirmer leurs convictions democratiques, lis partagent les memes positions que les

14 « Responsabilite » Journal de Geneve 24 aoüt 1927
15 « Bagarres a Geneve Jeunesse communiste et pionniers rouges », Journal de Geneve, 24 aoüt 1927 Une
majonte des 41 personnes ecrouees sont assezjeune entre 15 et 25 ans Cf la liste des 31 personnes arretees
le 23 aoüt dans le Journal de Geneve du 24 aoüt, les dix autres personnes sont arretees le jour suivant
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communistes mais les dissimulent hypocritement. « Schulter an Schulter mar-
chierten die beiden Parteien auf», ecnt le Bund16, tandis que le Journal de

Geneve juge que « sociahstes ou communistes, peu nous Importe I'etiquette
lorsqu'il s'agit de politiciens qui travaillent, en fait, ä troubler Vordre dans

notre cite et qui, s 'lis sont sociahstes, se font les pourvoyeurs benevoles du

communisme »n. Le regain de Xenophobie est flagrant aussi. En temoigne cet
article du Journal de Geneve, qui msiste sur le fait que parmi les 41 personnes
arretees, un quart seulement sont genevoises, « et encore dans cette proportion
figurent plusieurs naturalises de fraiche date », la moitie des prevenus viennent
d'autres cantons, le dernier quart etant compose de ressortissants franpais et
Italiens18... Cette statistique permet ainsi d'opposer le bon peuple ä la racaille exte-

neure. Comme d'habitude, pourrait-on dire, car la presse bourgeoise de l'epoque
n'a meme pas besoin de pretexte pour developper ce discours xenophobe souvent
colore d'antisemitisme. Ainsi le Journal de Geneve n'omet-il jamais, chaque fois

qu'mtervient Jacques Dicker, avocat et leader avec Nicole de la tendance « dure »

du parti sociahste, d'ecnre « I'Hebreu Dicker ».

Dans l'autre camp, etonnamment, apres avoir monte l'affaire en epmgle, les jour-
naux s'attachent plutot k la mimmiser, ä 1'image du sociahste Droit du Peuple qui
la banalise en quelques lignes : « Erneutes, revokes, grand soir, agitateurs
professionals, ceil de Moscou, bolchevistes, ordre, patrie (porte-monnaie), liberte...
Le repertoire historique se debite, la presse bourgeoise ronge furieusement son

os. Elle le retrouve periodiquement et cela depuis le debut de ce merveilleux

regime capitaliste qui nous vaut la guerre, les armements et les scandales judi-
ciaires que I'on salt [...] Geneve a vecu quelques heures de flevre, incidents
vecus plusieurs fois durant son histoire. Jean Populo, faible inorganise, s 'est

reveille en sursaut Sans beaucoup reflechir, il a bouscule, cogne, casse des

vitres. Quelques gendarmes, quelques agents de sürete ont durement frictionne
Ce n 'est pas tres intelligent, mats pa s 'explique et pa se comprend. Les passages
ä tabac, tristes et laches habitudes de quelques mauvais flics, ont rendu la

corporation peu sympathique. Jean Populo rend la monnaie de la piece quand
I'occasion se presente »'9

Pourquoi cette volonte de banalisation C'est qu'au fond, apres les premieres
manifestations umtaires, l'affaire Sacco et Vanzetti a surtout avive les dechirures
de la gauche. Comme ä Bale apres la bombe, ou ä Zurich avant la manifestation du

22, sociahstes, communistes et anarchistes se dechirent ä Geneve aussi. La presse
sociahste disculpe ainsi maladroitement Nicole : « On a parle de la presence de

Lebet, membre du parti communiste Lebet ne se trouvait pas la, on ne I'apergut

^ « Arm in Arm Sozialdemokraten und Kommunisten », Der Bund, 27/28 aoüt 1927
19 « Sociahstes et communistes », Journal de Geneve, 2 septembre 1927
18 « Une statistique interessante », Journal de Geneve, 26 aoüt 1927 Par ailleurs, douze Italiens ont ete
expulses immediatement, « sans egard du resultat de Tenquete penale », comme le reclame le Procureur
general de la Confederation dans une lettre du 24 aoüt, Berne, Archives föderales, E 4320 (A), -/1, vol 9, 3/7
19

« Apres la bagarre de Geneve Simples propos », Droit du Peuple, 27 aoüt 1927
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nulle part lundi soir. Le parti commumste n'etait d'ailleurs pas represents au
bureau de l 'assemblee La Tribune de Geneve parle de la presence de Nicole aux
cötes de I 'anarchiste Tronchet en termes par lesquels, clairement, on veut faire
endosser par Nicole les declarations de Tronchet La Tribune salt pourtant que
si Nicole a parle ä la place Neuve, ce fut pour inviter les manifestants ä rentrer
dans leurs foyers. »20 Nous voilä loin des foules proletaires unies contre le capital
americain meurtrier

Dans cette perspective, Taffaire Sacco et Vanzetti apparait comme une simple
etape dans un processus plus general d'eclatement de la gauche en cette annee
1927. Le congres de TUnion syndicale suisse en franchit un autre lorsqu'en
septembre ll supprime de son programme la reference ä la lutte des classes. Tout
au long de Tautomne, communistes et socialistes se traitent reciproquement de

« reactionnaires » au sujet du referendum federal sur la fonction publique. Un an

plus tard, T Internationale Commumste adoptera la tactique dite « classe contre
classe » qui fait du social-democrate Tennemi principal. Rien lä de bien glorieux,
qui aurait pu inscnre Taffaire Sacco et Vanzetti dans une memoire de gauche Les

calculs electoralistes, les controverses partisanes, les combats fratricides...
C'est ainsi que les affaires memorables deviennent non memorables.

20 « Comptes ä regier », Droit du Peuple, 24 aoüt 1927
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